
UN HIEROMOINE « SCYTHE » DU TERRITOIRE 
DE LA ROUMANIE, DANS UN MANUSCRIT BYZANTIN 

DU XIIe SIECLE 

MIHAI OVIDIU CĂŢOI 

Les sources litteraires portant sur l'histoire du peuple roumain d'avant la 
fondation des Etats feodaux roumains (XIVc siecle) sont assez rares et pas toujours 
claires. Maintes fois, elles furent a 1 'origine de longues controverses entre Ies 
historiens roumains et ceux des pays voisins au sujet de divers aspects 
fondamentaux de 1 'origine, de 1 'espace de formation et de la presen ce du peuple 
roumain dans la region carpato-balkanique dans le haut Moyen-Age. Pour cette 
raison, une nouvelle source ne saurait etre que bien venue, pour mieux eclairer Ies 
realites politiques, sociales, economiques ou religieuses d'une epoque encore 
insuffisamment connue. 

Le temoignage portant sur le Scythe evoque dans le titre se trouve dans le 
manuscrit grec conserve a la Bibliotheque de I' Academie Roumaine, Mss. n° 508, 
un exemplaire relie, bombycien, ayant Ies dimensions de 22115 cm, 1 avec 337 
pages2 ecrites, la plupart a 20 lignes par page, la numerotation courante ayant ete 
executee a une epoque ulterieure, le plus probablement vers la fin du xrxc siecle. 
Le volume est parvenu en Roumanie au XVIIIc siecle, et, se Ion la dedicace, « ii fait 
part ie des livres destines (a câte d 'autres) a / 'Ecole Grecque de Bucarest. qui 
fonctionne dans le monastere de Saint Sabbas, voue au Saint Sepulcre ... 1728, au 
mois de Mai, Alexandre, le Patriarche de Constantinople. »3 Avec d'autres encore, 
le manuscrit fut depose au Musee d'Antiquites, d'ou ii fut pris par la Bibliotheque 
de 1' Academie Roumaine. Et c 'est probablement dans ce contexte que fut 
appliquee l'actuelle numerotation, en chiffres arabes. 

1 Constantin LITZICA, Biblioteca Academiei Române. Catalogu/ manuscriptelor greceşti, 
Bucureşti, 1909, p. 273, n° 594. LITZICA l'inclut dans le catalogue, au n° 594, mais le numero rcel 
d'inventaire du mss. est 508. 

2 Le mss. a ete numerote en chiffres arabcs, de sorte que l'on lira la page et la /igne et non pas 
lafeuille, comme ii est d'usage pour Ies manuscrits 

3 C. LITZICA, op. cit„ p. 4. « Kal îOOE npoc; îO~t<; ăA.A.ot<; EK t&v a<ptEpco9lvtcov 
PtPA.tcov îÎJ<; Ev BouKOUpE<Jîtcp EAATJVtKÎJ<; axoA.fic; KEtµEVTJ<; EV îcfl <JEPaaµtcp 
µova<JîTJPlCfl îOU' Ayl.ou Lappa, îcfl Ev îcp Ilavayicp T<icpcp U7t0îEAOUVîl .„ 1728, 
µîJvl Ma tcp.· AA.E~av8poc; IlatptapxTJ<; Kovatavn voun6A.Eco<;. 

Etudes Byzantines et Post-Byzantines, V, p. 223-242, 2006 
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224 Mihai Ovidiu Căioi 2 

La premiere mention e~ analyse de ce manuscrit fut faite par Jean Darrouzes,
4 

d'apres une photocopie envoyee par I' Academie Roumaine a l'Institut de 
Recherches et d'Histoire des Textes de Paris. Le chercheur frarn;:ais a conclu que 
J'on se trouvait devant une collection de lettres appartenant a trois auteurs: 
Euthyme Tornikes, le moine Hierothe et Phalaris. Nous n'insisterons pas ici sur ce 
que Darrouzes a deja montre dans son etude et nous nous arreterons directement au 
passage qui nous interesse tout specialement, puisqu'il fait l'objet de la presente 
etude. II s'agit de l'Epître n° 73,5 adressee au Patriarche Theodose Boradiotes6 par 
le moine Hierothe, par laquelle le haut prelat constantinopolitain etait informe au 
sujet des troubles qu'avait provoques, dans le monastere patriarcal ou ii vivait lui 
aussi, l'installation d'un Scythe. 

Apres avoir traduit en resume la premiere partie de l'epître, Darrouzes 
n'insiste pas trop sur le contenu, montrant qu'elle se refere a une affaire obscure 
concernant l'allocation d'un etage du monastere en faveur du « Scythe », que celui­
ci venait des hautes montagnes du Danube et qu'a la page 138 ii y a sa description. 
De meme, ii souligne le fait que l'epître n'est pas integrale et que, vu son final 
abrupt, la derniere page en manque probablement.7 

L'etude de Darrouzes est citee par Răzvan Theodorescu en 1974 apropos de 
la vie ecclesiastique qui gravitait autour du centre metropolitain de Dristra, aux 
Xlc-XW siecles. De l'evangelisation des peuples migrateurs de la region du 
Danube a cette epoque-la, ii dit que «le seul temoignage clair est /'episode de la 
christianisation des Perchenegues de Kegen par Euthyme », et dans la note ii ajoute 
qu' « ii n 'est peut-etre pas inutile de noter ici qu 'un siecle plus tard, vers la fin du 
Xlf siecle, Ies sources mentionnent un 'moine scythe' originaire des regions 
danubiennes, presen!, parait-il, dans un monastere byzantin trouve sous la 
juridiction du patriarcal de Constantinople. (n.t.) »8 R. Theodorescu incline donc a 

4 
Jean DARROUZES, Un recueil epistolaire du Xlf siecle. Academie Roumaine Cod. Gr. 508, 

dans Revue des Etudes Byzanlines (REB), 30, 1972, p. 199-230. 
5 Cela se trouve dans le mss. 508 a la p. 136 (I. 19-20}-l 38. 
6 

A A VASILJEV, Histoire de I 'Empire Byzantin, li, Paris, 1936, p. 131; Alexander P. 
KAZl-IDAN, Theodosios Boradiotes, The Oxford Dictionary of Byzantium (ODB), III, New York, 
Oxford, 1991, p. 2052. Theodose li Boradiotes a ete patriarche de Constantinople entre 1179-1183. 
D' origine syrienne probablement, ii est venu ă Constantinople, devenant moine dans le Monastere de 
Boradion, sur la rive asiatique du Bosphore. li fut installe patriarche par Manuel 1•1 Comnene, etant un 
adepte fidele de la politique ecclesiastique menee par cet empereur. Apres la mort de Manuel, ii 
essaya de reconcilier Ies factions qui luttaient pour le pouvoir au temps du minorat d' Alexios II 
Comnene. 11 entre en conflit avec Andronic 1•1 et ii est oblige d'abdiquer et de se retirer dans l'île de 
Terebinthos. 

7 • 
Jean DARROUZES, op. cit., p. 215, n° 73. 

8 Răzvan THEODORESCU, Bizanţ, Balcani, Occident la începuturile culturii medievale 
româneşti (secolele X-XIV), Bucureşti, 1974, p. 72, note 88. Ce renseignement est utilise 
ulterieurement par Thcodorescu toujours au sujet de la vie ecclesiastique de Dobrogea et de la 
necessite des moines autochtones de mener leur activite dans des lieux de culte specifiques. Cf. Idem, 
LJ_n _mil~niu de artă la Dunărea de jos (40{}-/400), Bucureşti, 1976, p. 120, note 90 ăla p. 148-149, 
ou li dit: « La rându-le, « călugări sciţi » de la Dunăre se aflau, la finele secolului al XII-iea, in 
mănăstirile Bizanţului, precum cel semnalat de Darrouzes ». 
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croire qu'il s'agit d'un moine, d'origine touranique probablement, du diocese de 
Dristra, mais sans faire des precisions plus claires sur l'appartenance ethnique de 
celui-ci. 

Une annee plus tard, Petre Diaconu se demandait seulement « si ce moine ne 
venait pas eventuellement d'un monastere du type de celui de Nicu/iţe/. (n.t.) »9 

Ulterieurement, ii allait revenir a deux reprises sur cette idee, mais sans faire 
d'autres considerations. 10 

En 1977, Vasile Boroneanţ utilise le renseignement de Darrouzes et le met en 
rapport avec Ies decouvertes archeologiques de la grotte de Gaura Chindiei, 
commune de Pescari, de departement de Caraş-Severin, opinant que « la lettre 
confirme I 'existence au Bas-Danube de certains pretres ou moines autochtones, 
peu agrees et denigres par la clas.se monastique grecque byzantine. Le fait que le 
Scythe provenait des hautes montagnes de Danube merite d 'etre pris en 
considera/ion, d'autant plus que la grotte (de Gaura Chindiei, n.n.) a pu fonctionner 
comme skyte, avec des interruptions peut-etre, du X jusqu 'au XIV siecle, tel que 
semblent le confirrner Ies deux syrnboles accornpagnant la croix byzantine. 11 » 

Dans cette meme etude fot presentee une traduction fragmentaire du texte, 
plut6t sous forme de paraphrase, appartenant a Nicolae Şerban Tanaşoca: [« nous 
avans ete balayes du rnonastere patriarcal comrne de la racaille.» L'etage 
superieur du monastere fot donne a un homme hautain, depourvu d'humilite, «un 
barbare d'origine scythe, venu des hautes rnontagnes de la riviere Fison - Danube, 
nornrne !stras. » Le portrait de ce moine barbare est fait de maniere satirique: « en 
le voyant, on ne dirait pas qu 'ii s 'agit d'un serviteur du Chris!. li porte une tunique 
de fer, ii est chausse de fer et porte un col/ier de fer a son cou. La chaîne du col/ier 
linte d 'un bruit assourdissant lorsque le Scythe fait un mouvement, lorsqu 'ii 
s 'incline ou se promene a l 'heure du dîner. Sur sa poitrine, ii a une croix de cuivre 
briliant cornrne de /'or (ou ornee d'or). »II porte« une peau de rnouton tannee qui 
cache probablernent un loup. » Ses yeux, « rnessagers de l 'ârne » sont troubles. II 
ne possede « aucune cu/ture » et ne connaît meme pas « la priere que le Chris! a 
livree au peuple chretien et que connaissent, a man avis, rnerne Ies porchers et Ies 
bouviers. »(ii s'agit du« Notre Pere»)]. 12 

N. Dănilă13 evoque lui aussi cette information dans une etude qui suivait 
l'evolution du christianisme dans la region d'Oltenie aux VW-XIIie siecles, a la 

9 Petre DIACONU, Din nou despre încadrarea cronologică a valului şi a mănăstirii de la 
Niculiţel,SCIVA,26, 1.1975,p.101-106,note29. 

10 Idem, Les Coumans au Bas-Danube aux Xf-Xlf siecles, Bucureşti, 1978, p. 96, note 442 ; 
Idem, Despre organizarea eclesiastică a regiunii Dunării de jos (ultima treime a secolului X - secolul XII), 
ST, XLII, 1, 1990, p. I20. 

11 Vasile BORONEANŢ, Arta rupestră din Peştera Gaura Chindiei; comuna Pescari (judeţul 
Caraş-Severin), Monumente Istorice şi de Artă, Revista Muzeelor şi Monumentelor, 1, 1977, p. 23-34. 

12 Entre parentheses carrees, nous avons reproduit textuellement la traduction de N.S. Tanaşoca 
adoptee par V. Boron~anţ, t~lle qu'elle a ete puibliee dans l'etude mentionnee. Voir Ibidem, p. 33, note 50. 

1 Nicolae DANILA, Teritoriul Olteniei în secolele VII-XIII în lumina documente/or bizantine, 
MO, XXXVI, 7-8, 1984, p. 458-469. Dans l'appareil critique, Dănilă ne mentionne pas l'etude de 
V. Boroneanţ, mais nous considerons qu'il l'a utilisee, puisqu'il offre des details que Darrouzes, le 
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Jumiere des documents byzantins. Ainsi, Dănilă dit que « le moine scythe » portait 
sur sa poitrine « une croix de cuivre briliant comme de I 'or » 14 

et comprend que 
celui-ci « avait chasse de I 'etab/issement monastique, probablement une 
stavropegie patriarcale, tant Hierothe que Ies autres moines, en s '.Y installant en 
maitre ». De meme, ii dit que le nom de « Scythe », dans Ies sources byzantines 
contemporaines s'appliquait notamment aux Coumans et, vu que ce peuple avait 
ete christianise au XIIlc siecle, opine que le moine evoque par Hierothe etait un 
autochtone de la regions des Carpates danubiennes, c'est-â-dire de l'Oltenie ou du 
Banat. 15 

Recemment, Ion Bica le rappelle dans une note, sans developper le sujet. 16 

C'est â cela que se resume, â ce que nous sachions, l'histoire de l'etude et de 
la publication du man usc rit et nous n 'avons aucun renseignement que celui-ci ou 
l'epître en question aient fait jusqu'â present l'objet d'une autre etude, plus 
detaillee, dans l'historiographie roumaine ou etrangere. C'est pour cette raison que 
nous avons considere qu'une approche du texte integral de l'epître pourrait 
apporter plus de lumiere sur une periode historique encore peu connue et assez 
controversee. 

Texte17
: t Tcp n<aî>ptapxn Kupc:p 0Eo8oot[cp] 

feuille 136 
1
19 

<l><w>viJ î~<; îp<u>f0y<ov>o<; tiKouo0Tl tnl îd ciha µou iv· EK 
î~<; îou LOAo[µ]&vîo<; li 
feuille 137 
1
1 <µ>upE\!flK~<; î6 î~<; 8f:ovîo<; f:nt<JîO<A>~<; µupoppitîat Ent 
7tpO<<J>W7t<O~> î,UUî<n<;> 12 Kal OUK an6 oiµat îOU napa~aAAW 
<JE îÎl <Jîpouec:p .•. / îOV î~<; ăKpa<; owcppO<JUVTl<; f:pa<JîTJV Kal 
~tA6nµov 1

4 ăvn Kal napaAAaîîOV ool napd -rafrr<n~>on 7tEp' 
EKEl. VTl µ<EV> 1

5 OUîW ouµ~dv 8ta<~Eux0itoa îOU ăppEvoc; vuµcp<to>u 
îOUî<OV> 1

6 ăAAov OUK EV<JîEpvH~Eîat, ou 8f: î~<; DA Tl<; 
anoppayEl.<; Kal 1

7 îO~l<; OpE<Jl îO î~<; ypacp~<; dtwvl.ot<; f;yyl.a<; îcp 

seu~ cite dru:is son etude, n 'avait pas mentionnes, faisant apparaître ainsi des details supplementaires, 
qu'1l n'aura1t pu apprendre que s'il avait etudie le manuscrit. 

14
Au sujet de cet element de la description du « Scythe » faite â la p. 138 du Mss. 508, 

Darrouzes ne precise rien, mais ii se retrouve dans la traduction de N. Ş. Tanaşoca, presentee par 
V. Boroneanţ. 

I S • • N. DANILA, op. cit., p. 468. 
16 

Ion BICA, Thema Paristrion (Paradunavon) în istoriografia bizantină şi română, Piteşti, 
2003, p. 199, note 218. 

17 
D'abord, nous voulons remercier la direction de !'Academie Roumaine de nous avoir 

ai~ablen:ient permis !'acces au manuscrit et donne la possibilite de faire une copie electronique des 
tro1s feu11les. Comme c'est notre premier contact avec la paleographie grecque, nous remercions 
enco_re P. Dr. ~on Chivu, Prof. Dr. Natalia Trandafirescu, Ovidiu Pop, pour leur aide et pour Ies 
prec1eux conse1ls accordes pour la lecture et la traduction du texte du manuscrit. 

https://biblioteca-digitala.ro



136 

r • : 

.. 

,, 

, ~ rTC. · 
V „ #ft'• ~....,.,,,..... 

https://biblioteca-digitala.ro



https://biblioteca-digitala.ro



38 

https://biblioteca-digitala.ro



https://biblioteca-digitala.ro
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îcOV Ka0ap&v 18 vuµcptw X<pt<H>cp auv11pµ6ae11s Kal tcp autOD 
EpWît Kal îO~ts rr60ots 1

9 E~ dA.tKptVEtas f:A.<itpEDOas. 
'A vnrrpoaayopsuw ouv aou 1

10 i:ytv bat6i:11i:a Kal espµoi:f;pcp 
civi:aarr<isoµat rrv<suµai:>t Kal rrspl 1

11 i:&v Kae · ilµâ.s µ<iA.A.<ov> 
8' urro i:ou f:v aot rrsrrA. 11pocp6p11aat 1

12 rrv<suµai:o>s. 
Kal maavd aupcp8î6s îls EK tfts 7t<Uî>ptapxtKÎ\s 1

13 µovfts 
cirrsaKu~aA.tae11µ<EV> ouK oioa rr6i:spov yvc0µ11v 114 µâ.A.A.ov sl'.ts 
i:ou urrspoptou rrpwsat&tos Kal µstsovos, st:i:s 1

15 i:ou f:yxwpiou 
Kat fti:tovos. Kal rrapaof:ooi:at to, ffis 8ypa\jlas. 1

16 imsp&ov, ouK 
avopl xaµatsi]A.cp Kal Katci YÎ\s Ep7t0Vît 1

17 Kae' ilµâ.s. µEtEffipcp 
88 n vt µâ.A.A.ov Kal 8oKouvi:<t> <ă>îî<E>t v18 118 cif:pta 
~apuaxeouvn <O>T\ i:aui:a, ~ap~ap<tsrov 19 

••• > 1
19 aKu0tsrov i:o 

yf;vos. EK îcOV D\jlllAOq>WV opf:wv cpua<Et>20 ~av120vou~8Ws. 
lai:pov i:oui:ov cpaalv. ·O civi\p o<s> mivtn rrpsa<~ui:>11s li 

18 Dans le manuscrit on ne peut plus lire que l'esprit doux (spiritus lennis) el !'accent aigu qui 
tombe sur la derniere syllabe, ce qui nous a determine â chercher un mot qui commence par une 
voyelle ou une diphtongue; le groupe H qui a analogie graphique tres evidente dans la I S ligne de la 
meme page â ÎlHOVO<;; et finalement, â partir desquels nous avons suppose qu'il s'agit d'un verbe 
thematique â l'infinitifpresent. Compte tenu de tous ces elements, nous proposons au'â cet endroit on 
lise ă.HEtV, l'infinitifpresent de ă.nro. 

19 Dans le manuscrit on ne peut plus lire que pappap en forme non accentuee. Nous avons 
opte pour une forme derivee de pappaptsro car, dans le manuscrit, dans la partie qui s'est conservee, 
ii manque !'accent (et c'est pourquoi nous avons rejete la forme P<ippapo<; avec la premiere syllabe 
accentuee), mais aussi parce qu'ainsi ii est cree un bon parallelisme avec <JKUQtsro. 

20 Dans le manuscrit on ne peut plus lire que cpt<J ou cpuo, et dans la traduction fragmentaire 
de N. Ş. Tanaşoca, on y lit Physon, nom associe â l'un des tleuves qui baignaient le jardin de !'Eden 
et qui, dans I' Antiquite, etait identifie au Danube. Ainsi, dans la Septante, â Gen II, 8, le nom apparaît 
sous la forme non accentuee <l>torov. Dans l'ouvrage Epwra1wKpta&ts de Pseudo-Caesarois, le 
nom apparaît â trois reprises: dans la forme de Ac. sg. - "tOV <l>tocÎ:lva, decline selon la III-e 
declinaison consonantique, b <l>Et<J<JWV, au N. sg. Et dans le derive cpt<JOV~l"tat, o't Kal 
~avo6Ptot (Ies Physonites, c'est-â-dire Ies Danubiens). Au x• siecle, Leon le Diacre, dans son 
Histoire, parle du Danube, connu aussi sous le nom de Fison = "tOV E7ttKEKÂ.1iµtvov <l>i<JcÎ:>V, 
etant utilisee la forme du N. sg. Nous avons donne ces exemples car nous ne sommes pas sur que la 
lecture proposee dans la susdite etude pour cpt/U<J soit exacte dans la forme Fison. En premier lieu, 
nous soulignons le fait que Ies trois premieres lettres du mot peuvent etre tout aussi bien cpt<J que 
cpuo. Au cas ou l'on comprend cptorov, ii est â remarquer que c'est un neologisme d'origine 
semitique orientale adapte â la langue grecque, etant conserve sous la forme du radical = cptomv, 
auquel s'ajoutent Ies terminaisons des cas, au moment de la declinaison. Dans notre manuscrit, celui­
lâ est lie directement, comme forme, de ~avvo6PEro<;, un G. sg. L'espace et Ies fragments de lettres 
qui se sont conserves sur le papier attaque par Ies xylophages ne permettent pas la lecture dans la 
forme cpt<JWVO<;, car rov devrait occuper un espace plus grand sur le papier, meme si la terminaison 
o<; etait ecrite au-dessus dans le fragment de feuille manquant. De meme, nous ne comprenons pas 
pourquoi on aurait fait une triple identification onomastique a un tleuve deja assez bien connu. Pour 
ces raisons, nous proposons de lire cpU<JEt, terme qui, dans le contexte, confirme le lieu de 
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feuille 138 ~ , , , , , , „ 
11 <a>µ<a> <y>f:pov1a 1ou1ov KaA.c:crc:tc; t8<co>v. ~c:crµtoc; avrip 1-
ouK oî8a EÎ Kal X<plcrî>ou· cr1811poxi1cov, cr1811pc0nEl3nA.oc;, 
cr1811p6scovoc;, îcp n68c:c; cr1811ponf:8ac;, 1

4 KptKoc; UDîcp 7tEpl îOV 
auxf:va, aA.ucrtc; îOU KplKOU 1

5 E~ÎlPîllîUl 1au111c; îO µE:v 
opµtcrKOV îODîql xropav 1

6 wc; YE KoµmisEl, cinonA llPO~t· îO 8 'wc; 
îl napf:A.Kcov 1

7 Eq>El1.KEîal Kal nou Kal µc:1aKtvouµc:voc; 
q>lAOîlµtac; 1

8 A.6ycp rrpoc; 10 E8aq>oc; rrpocrc:rr1crupc:1a1 notit ydp 
auîcp 1

9 rrEpt8ourrov îOV rrEptrraîov· Lî<au>p<o>c; auîcp Kaîd îd 
<JîEpva 1

10 rrc:pl ou ciµrrt<JXEîal q>Ol1.lbCDîOV rrap'ilACDîOV 8c0paKa· 
1
11 O <Jî<au>p<o>c; TCllXUa~toc; X a A KOUs O <Jî<aU>p<O>s XPU<Jcp 
yc:yavvcoµf:voc; 1

12 n)v f:rr1q>civc:1av. ~opciv npo~ci1ou 
~E~upcrc:ul 13µf:vcov rrpocrc:rrt~E~A ri1a1 11 va ouK o18a KaAul14n1oucrav 
µr)v A.uKov 8f: c:'i.11· c:'t µf:v îl yf: îlvc:c; 'aA.118c:uoucr1 115 1Tic; \j/UXÎ"Js 
q>ci<JKOVîEc; ciyyf:A.ouc; Ei Val 1ouc; oq>8aA.µouc;, 116 îcp 8f: OUîOl Kal 
µciA.a 81cicr1poq>ol. "Ecrîl 8f: cro1 µc:1d nov 1

17 ă<AACDV ou> 
cirra18c:i<ac;> µ6vov civoµiA.111oc; 6 avr)p, ciA.A' ou8' ocrov 1

18 < ..... > 
youv ainr)v 1au111v <y>vcopicrac; 1r)v cino X<p1cr1o>u 1

19 Kot vâtc; 
s: s: ' ~ ' " ' "0 < ................... > rrapauEuOµEVll XPl<JîlaVOls rrpO<JEUXllV, llV KUl 1-

a<Dî>OUs cru~<CÎH>ac; K<al> ~oayi8ac; oiµat µr)v ciyvcoitvll 

Traduction: Au Patriarche Kir Theodose 

Page 136 
« Une voix de tourterelle a resonne dans mes oreilles quand <le contenu> de 

la lettre <de Ton Eminence> s'est trouve devant mes yeux m'arrosant comme Ies 
essences qui embaument du coffret de Salomon. 
Page 137 

et je ne crois pas devoir te comparer a un moineau, toi, qui souhaites la plus haute 
sagesse et qui es plein de zele, mais bien plus different de celle-la, car <la 
tourterelle> des qu'il lui advient d'etre separee de son epoux, elle n'accueille plus a 
son sein aucun homme, tandis que toi, quoique tu te sois separe des choses 
materielles, en te rapprochant des hauteurs eternelles de l'Ecriture, tu t'es uni au 
Christ, l'Epoux des vertueux et, avec purete, tu t'es mis au service de Son amour et 
de Ses desirs. 

~rovenance d~ _moine scythe. SEPTUAGINTA, id est Vetus Testamentum graece iuxta LXX 
mterpretes ed1d1t Alfred RAHLFS, voi. I, Editio nona, Stuttgart, 1935, p. 3; Pseudo-Caesarios, 
Epwra1wKptact<;, MIGNE, PG, XXXVIII, col. 936, I, 68; col. 985-986, II, 110: FHDR, II, 
P· 482-484; Leonis Diaconi Caloensis Historiae libri decern ... , e recensione C. B. Hasii, Bonn, 1828, 
VIII, I; FHDR, II, p. 680. 
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C'est pourquoi, a mon tour, je te rends le salut et j'embrasse Ton Eminence, 
de mon âme pleine de chaleur, souhaitant plut6t porter a ta connaissance ce qui se 
passe chez nous que <te parler> des choses spirituelles, dont tu as donne la pleine 
mesure en toi-meme. 

Et, presque pareils a la racaille <de la societe>, nous avons ete balayes du 
monastere patriarcal, mais je ne sais pas sur Ies ordres de qui: est-ce du plus eleve 
et eloigne, ou de l'inferieur qui y reside. Et l'etage fot livre, comme tu l'as ecrit, 
non a un homme humble, qui mene comme nous une vie d'ascese, mais a 
quelqu'un de hautain, qui semble se precipiter vers Ies choses elevees, etant 
reellement tres accable par le souci de Ies atteindre, parlant une langue barbare, .. „ 
par naissance, vivant selon Ies coutumes des Scythes, provenant des montagnes du 
Danube, aux cimes hautes, celui que l'on nomme lstros. 

En voyant cet homme, on pourrait a tous Ies egards le nommer pretre 
(presbytre) 
Page 138 
et meme geronta.21 Je n'ai jamais vu un homme si plein de chaînes de la tete aux 
pieds, quoiqu'il appartienne au Christ; <car ii a> une tunique de fer, un manteau de 
fer, une ceinture de fer, ainsi que des jambieres de fer; < ii a encore> un chaînon a 
son cou; un petit collier y est suspendu, qui complete d'une part sa tenue 
<exterieure>, en conformite aussi a son parter emphatique, d'autre part, ainsi 
pendu, ii le traîne avec lui par terre, a cause de son amour des honneurs, partout, 
lorsqu'il va d'une place a l'autre, car ii rend sa promenade retentissante; ii a aussi 
une croix sur sa poitrine enveloppee d'une cuirasse garnie d'ecailles; la croix est 
massive, en cuivre qui briile comme de l'or; <ii a encore> une peau de mouton, 
tannee, qui peut couvrir quelqu'un, mais qu'on n'ajamais vu pouvoir le cacher <de 
sortea> ne pas se rendre compte que c'est un loup. 

Et s'il yen a qui affirment, suivant la verite, que Ies yeux sont Ies messagers 
de l'âme, Ies yeux de celui-la sont extremement troubles. 

Apres cela, mieux vaut ne jamais rencontrer cet homme, non seulement a 
cause de son manque d'education ( ... ) mais surtout parce qu'il ne connaît meme 
pas cette priere [ ... ] que le Christ a livree au peuple chretien et que connaissent, a 
mon avis, meme Ies porchers et Ies bouviers ». 

Par son contenu, l'epître peut etre structurellement divisee en trois: 
Irc Partie: Introduction, p. 136, I. 19-137, I. 9: <l><CO>VÎ) "Cll<; , ... , E~ 

dAtKptvc:lac; EA<hpEtmac;. C'est ici que se fait, d'habitude, cette captatio 

21 Nous avons maintenu dans notre traduction Ies termes de presbytre et geronta, car ils ne 
designent plus, comme dans I' Antiquite classique, Ies vieillards ou Ies personnes âgees, mais ont 
acquis un caractere technique. Ainsi, presbytre est le pretre regulierement ordonne, et geronta est soit 
le moine le plus âge d'un monastere, quijouit d'un statut et d'un respect special dans la communaute, 
soit un moine plus jeune mais a haute vie spirituelle. En tout cas, geronta ne peut etre considere ici 
que sous !'aspect de la vie spirituelle et non sous !'aspect de l'âge. Pour presbytre voir: Alexander 
PETROVICH, Priest, ODB, III, p. 1718. 
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benevolentiae, tres souvent rencontree dans le style epistolaire byzantin. Le 
destinataire, le patriarche Theodose, est compare â une tourterelle, qu'il depasse 
toutefois par la purete de son âme. L' image de la tourterelle comme symbole de la 
purete et de la fidelite conjugale, frequemment utilisee dans le poeme allegorique 
veterotestamentaire du Cantique des Cantiques (le « coffret â essences » de 
Salomon), est destinee â mettre en lumiere Ies qualites spirituelles du haut 
hierarque.22 Ainsi, la tourterelle symbolise la vertu de la fidelite, puisque, apres la 
separation de son epoux, elle vit comme une veuve, sans plus s'approcher d'un 
autre homme. Mais, le patriarche a depasse de beaucoup ce niveau de l'existence, 
car ii s'est detache des choses materielles, suivant la voie des Ecritures et 
s'unissant au Christ. L'union est de nature spirituelle, fondee sur la sincerite 
(E~ dA.1Kp1vdm;) et a pour objet l'amour du Sauveur pour Ies humains. 
L'experience spirituelle du patriarche par rapport au Christ est donc bien 
superieure aux sentiments sinceres que la tourterelle eprouve â l'egard de son 
epoux, car cette affection, si pure fUt-elle, ne peut depasser !'aspect materiei. 

Nous nous sommes arrete sur cette comparaison car un certain aspect nous a 
paru interessant. Nous ne savons pas s'il s'agit d'une simple figure de style, 
destinee â attirer la bienveillance du patriarche a l'egard de Hierothe et de la cause 
qu'il devait soutenir dans la meme epître, ou si cela caracterisait reellement la vie 
spirituelle du haut prelat constantinopolitain, mais, tel qu'il en resuite des dires de 
Hierothe, ii semble que c'etait un pratiquant de la priere du cceur, etant donne que: 
a) ii s'est eloigne des choses materielles, b) ii s'est approche des hauteurs des 
Saintes Ecritures, c) ii s'est uni au Christ. Or, conforrnement â la tradition 
hesychaste byzantine, ce sont Ies trois voies pour atteindre Ia perfection 
spirituelle.23 Tel que le montrait Darrouzes, Hierothe etait un ami du patriarche, 
auquel ii s'adresse dans ses lettres de maniere tres familiere, chaleureuse, ce qui 
nous fait supposer qu'ils avaient vecu dans le meme monastere, du moins dans la 
premiere partie de leur vie monastique, et que leurs liens etroits n'avaient pas cesse 

' avec l'ascension hierarchique de Theodose.24 Ce rapprochement nous fait croire 

22 
La source, « Cantique de~ Cantiques », est plus qu'evidente, puisque Hierothe commence 

l'epître justement par une citation de celui-ci: cpwvl) wu tpuy6vrn; t)Kouaeri €v tfl YÎJ ... , 
cf. SEPTUAGINT A, Canticum, 2. 12, ed. cit., II, p. 262, et : <I>wvl) tÎ}c; tpuyovoc; t)Kouaeri 
btl tei elita µou ... , cfB.A.R., ms. 508, p. 136, r. 19-20. 

23 
Pour une recherche plus detaillee et l'eclaircissement de tous Ies aspects d'ascetique et de 

mystique orthodoxe, peut etre utilise l'ouvrage du P. Dumitru STĂNILOAE, Spiritualitatea ortodoxă. 
Ascetica şi Mistica, Bucureşti, 1992, ou sont structurees Ies grandes etapes de la vie spirituelle: a) la 
purification, b) l'illumination et c) la deification, telles qu'elles figurent dans Ies ecrits des Saints 
Peres et des grands ascetes de I' Orient orthodoxe. 

24 
Comme nous avans deja dit. Theodose est devenu moine au monastere Boradion, situe sur la 

rive orientale de la Mer de Marmara. De l'analyse de Darrouzes (v. supra) ii resuite qu'au moment de 
la redaction de I 'epître, le monastere de Hierothe se trouvait egalement du cote asiatique de la 
Propontide et s'appelait le plus probablement Phryganon, non identific encore. Darrouzes a fait cette 
ide~tificatio~ â p~ir du fait que Hierothe est reste pendant quelque temps â Constantinople d'ou ii 
ava1t envoye plus1eurs lettres aux moines de Phryganon. Jean DARROUZES, op. cit., p. 206. 
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que Ies references de Hierothe a la vie spirituelle du patriarche ne sont pas une 
figure de style, pour faciliter au destinataire la captatio benevolentiae, tel qu'il 
pourrait paraître a premiere vue, mais que soit on a vraiment a faire a un 
hesychaste, meme si c;est le titulaire du Trone Patriarcal, soit le patriarche avait 
pratique la pri ere du creur dans sa jeunesse. 

II' Partie: Le salut, p. 137, I. 9-12: 'AvnnpoaayopEUCO ouv,„., 
7tV<EUµa'tO>~. Fait le passage de l'introduction au contenu proprement dit de 
l'epître. 

III' Partie: Le conte nu, p. 13 7, I. 12, p. 138, I. 20. Naturellement, cette partie 
occupe le plus d'espace dans l'epître. Malheureusement, elle est incomplete et, tel 
que le soulignait Darrouzes,25 du manuscrit ii manque au moins une feuille. Le 
texte s'acheve de maniere abrupte et sans formule de conclusion. Neanmoins, selon 
le contenu, ii peut etre divise en deux: 

1 - p. 137, I. 12-20: Kal waavc:t, „., l<J'rpov 'tOD'tov cpaalv. 
Hierothe met le patriarche au courant de la situation recemment creee par l'arrivee 
du « Scythe » au monastere. 

2 - p. 137, I. 20-138, r. 20. 'O civt1p,„., µt1v ciyvco{tv, Hierothe fait la 
description du moine scythe. 

111-1. L'installation du Scythe dans le monastere determine Hierothe a 
exprimer son mecontentement de maniere tres vehemente, car c'est la raison pour 
laquelle « ils ont ete balayes du monastere patriarcal pareils a la racaille. »26 Au 
sujet de cet episode, Dănilă27 entend que le nouveau venu « avait chasse de 
l'etablissement monastique (n.s.), probablement une stavropegie patriarcale, tant 
Hierothe que Ies autres moines, en s y installant en maitre ». Que le monastere soit 
une stavropegie patriarcale, il est evident {EK îÎ'\~ 7tU'tptapxtKÎ'\~ µovft~) 
mais, tel qu'il en resuite des dires-de Hierothe, ce n'est pas le Scythe qui ait produit 
l'agression. Au contraire, ii exprime son etonnement, puisqu'il «ne sait pas» qui 
se trouvait a la base de cette decision d'evacuation: Ei'tE 'tOU tmEpoptOD 
7tpCOE<JHO'tO~ Kal µEtsOVO~, Ei 'tE 'tOD tyxcoptou Kat ft't'tOVO~. Dans 
la traduction - resume de Darrouzes, ii dit: « apprends au sujet de natre situcition 
que nous avans ete balayes du monastere patriarcal par la decision du superieur : 
est-ce du plus eleve et eloigne, ou de l 'inferieur qui y reside, je ne sais. »28 A 
premiere vue, ii s'agirait de deux personnes de rang different, trouvees en positions 
differentes par rapport a Hierothe, mais, sans aucun doute, hierarchiquement 
superieures toutes Ies deux. II y a clonc, dans ce cas, un superieur statutaire du 
monastere, qui est le patriarche, et un autre, administratif, qui en est le staretz ou 
l'higoumene. On en deduit que Hierothe n'etait pas un facteur de decision dans la 

25 • Jean DARROUZES, op. cit., p. 215. 
26 rocmvd aupcpEt6c; ne; EK tÎ)<; 7tUtptapXtKÎ)<; µovÎ)c; U7tEOKuPaAia9riµEv 
27 - -N. DANILA, op. cit, p. 468. 
28 • Jean DARROUZES, op. cit., p. 215. 
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communaute monastique, mais un simple moine, et Ies remarques qu' ii fait se 
fondent sur sa relation personnelle avec le patriarche et non sur une relation 
officielle. Pour cette raison ce nous avans ere balayes (cl7tEO'KU~UAt0'0rtµEv} ne 
doit pas etre compris comme une evacuation totale des moines grecs de ce 
monastere. En realite, ii savait que seul le patriarche etait en mesure de prendre une 
telle decision, mais ii introduit dans la discussion une seconde personne ('rou 
f:yxmpiou KUl il'novoc;) pour ne pas donner au haut prelat l'impression que, 
pratiquement, ii l'accuse et que la communaute de Phryganon ne veut pas executer 
son ordre. En poursuivant la lecture de l'epître, on peut observer quelle est la raison 
de son depit: le fait qu'on avait donne au Scythe tout un etage: « napa888o-rat 
-ro ... U7tEpwov ... ». A natre avis, ii ne s'agit pas d'une mise en foite des moines 
grecs par le Scythe, tel que le supposait Dănilă, le Scythe n'etant que le beneficiaire 
de la decision du patriarche de lui accorder l'etage, et non l'initiateur. Hierothe et 
Ies siens etaient mecontents d'avoir du liberer tout un etage au benefice de celui-ci. 

Afin d'etre plus convaincant, Hierothe fait une comparaison, doublee d'une 
reproche assez peu dissimulee, puisque c'etait le patriarche qui ait signe l'ordre 
d'evacuation. Les elements de cette comparaison sont, d'une part, un hypothetique 
homme humble, qui mene comme nous une vie d 'ascese, et qui peut s' identifier â 
n'importe quel moine du monastere, et, d'autre part, le Scythe. li paraît que le 
patriarche connaissait bien Ies moines du monastere et leurs exploits ascetiques, car 
Hierothe n'insiste pas sur ce premier element de la comparaison, du moins dans le 
fragment du texte qui s'est conserve. En echange, ii insiste beaucoup sur le Scythe. 
C'est un homme hautain, plein de mepris â l'egard de la communaute de Hierothe 
(µEîEcOpcp)29

, <parlant une langue barbare> ... , vivant par naissance se/on Ies 

29 
Dans le texte nous avons traduil µEîEcOpoc; par: « un qui deme11re dans Ies ha11te11rs » avec 

le sens de « ha11tain »: «ii deme11re dans Ies hauteurs » c'est-a-dire «ii se detache des notres », ii 
« ne se mele pas ă nous », « ii vaque ă ses affaires en nous ignorant tout ă fait »,« nous regarde avec 
mepris », d'ou « meprisant, arrogant ». Dans ce contexte doit etre mise en question toute la 
description: µEîEcOp<:f> OE nvt µâi.i.ov Kal OoKouvn ăHEtV citpta Papuaxeouvn OÎJ 
îUUîU. A premiere vue, on pourrait etre tentes de la lraduire autrement: µEîEcOp(fl - « la tete dans 
Ies nuages », (( etourdi », (( aerien)) tout simplement, et OOKOUVît ăîîEtV ciEpta - (( qui a I 'air 
d'un flâneur ». Ce qui nous empeche d'aborder la traduction de cette maniere c'est la suite: 
Papuaxeouvn OÎJ îUUîa. La relation grammaticale de coordination entre citpta et îUUîU 
aboutit a un nonsens en presence de Papuaxeoµat. On ne peut pas comprendre que quelqu'un 
puisse etre « accable par le souci » de «jlâner ». Celte preoccupation exageree ne trouve son sens 
qu'au moment ou atpta ne fait pas partie d'une tigure de style mais se refere a quelque chose de 
c~ncret,. dans ce cas «Ies choses elevees », plus precisement la possibilite d'acceder a un rang 
h1erarch1que superieur. !--'impression que cree Hierothe c'est que l'on a a faire a un nouveau venu qui 
se considere trop important pour se meler aux autres moines de Phryganon, et qui cherche a regler ses 
problemes le plus vite possible pour s'en aller ensuite. II se peut que Hierothe cherche a suggerer que 
le Scythe est un moine qui vise l'obtention d'un rang ecclesiastique eleve et qu'il est si impatient de 
l'?btenir ~u'il est pret a faire n'importe quoi pour cela; autrement dit, qu'il n'attend pas son tour. 
C es~ la ra1son pour laquelle nous avons cherche a garder dans la traduction le sens direct des mots, en 
prec1sant en meme temps leur valeur semantique pour mieux mettre en valeur l'idee. Le manque de 
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coutumes des Scythes, originaires des montagnes du Danube ». Le depit de 
Hierothe, quoiqu'il ne )'exprime pas, c'est que de l'etage en question on ait chasse 
des Romaioi pieux pour installer a leur place un Scythe barbare qui ne voulait pas 
s'integrer a cette communaute. De cette maniere, dissimulee, ii ne reprochait pas au 
patriarche de l'avoir envoye la, mais de ne pas le connaître assez bien et de s'etre 
fie au tiers qui le lui avait recommande et qui l'avait desinforme. 

Le texte de cette comparaison exige, a notre avis, une attention accrue. 
Hierothe dit que l'etage avait ete donne: « comme tu /'as ecrit (s.n.), non a un 
homme humble qui mene comme nous une vie d'ascese ». On peut donc en deduire 
que le patriarche connaissait le Scythe comme etant un homme humble, qui vivait 
comme un veritable moine, et que dans la lettre qui contenait aussi la disposition de 
liberer tout l'etage superieur du monastere, ii faisait part a la communaute de 
Phryganon des qualites du nouveau venu. Mais, une fois celui-ci arrive au 
monastere, la communaute devait constater autre chose. D'abord, le Scythe n'etait 
pas humble (Xaµat~ytAO<;) mais hautain (µE'tEcDpO<;); ii ne menait pas une vie 
d'ascese, comme Ies autres moines de la communaute de Hierothe (Ka8' iiµâc;). 
mais, au contraire, c'etait quelqu'un qui «se detache de celle communaute », «se 
comporte avec arrogance (en la traitant de maniere hautaine) », qui «se precipite 
vers Ies choses hautes » (OOKOUY'tt ai 't'tEt V cif:pta), <etan!> reellement tres 
accable par le souci de Ies obtenir, (~apuaxeouvn 8i\ -rau-ra). La difference 
de perception est expliquable, car nous supposons qu 'aupres du trâne patriarcal 
fonctionnait un vicaire ou un exarque pour Ies chretiens qui dependaient de 
Constantinople, mais qui, politiquement, ne faisaient pas partie de l'Empire. C'est 
probablement cet exarque qui avait recommande le Scythe au patriarche. Etant un 
proche de Theodose, Hierothe considere qu'il est de son devoir de lui presenter la 
situation reelle et c'est pourquoi ii lui en fait une description plus detaillee. 

111-2. A premiere vue, le moine scythe paraît un pretre respectable, mais 
Hierothe n 'y voit qu'un habit exterieur qui cache en realite sa veritable face. Le 
portrait physique fait a cette occasion nous presente un homme « plein de 
chaînes », ressemblant plutât a un croise qu'a un moine: tunique, manteau, 
ceinture, jambieres de fer, par dessus lesquelles, surprise: « une peau de mouton 
tannee ». Mais ce qui nous interesse davantage c'est le portrait moral du Scythe 
qui, aux yeux de Hierothe, est un homme orgueilleux, bruyant, qui aime etaler ses 
insignes: un collier et une grande croix de cuivre (s.n.), aime attirer l'attention, 
parle emphatiquement, a le regard soumois et un manque de culture etonnant. De 
tout ce portrait, )'aspect le plus grave, du point de vue de Hierothe, c'est le fait que 
le Scythe «ne connaît meme pas celte priere [„ .] que le Christ a livree au peuple 
chretien et que connaissent, a man avis, meme Ies porchers et Ies bouviers ». Ici, le 

precision du texte, qui peut conduire a plusieurs interpretations, est du, croyons-nous, notamment a 
Hierothe qui s'avere etre un habile manieur des mots: ii se sert de termes a sens plus vague pour ne 
pas irriter le patriarche, mais en meme temps pour exprimer franchement sa desapprobation a l'egard 
de sa decision. 
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texte s'interrompt brusquement et nous ne savons pas si l'idee se poursuivait. A 
premiere vue, Hierothe semble se referer a la Priere Dominicale Natre Pere, que le 
Christ a enseigne aux chretiens dans le Sermon sur la Montagne (Mat. 6, 9-13 ). 

Dans ce contexte, on doit remarquer que le portrait du Scythe ainsi trace 
correspond a la conception byzantine au su jet des etrangers. II n 'y a presque pas de 
difference entre la description de Hierothe et la dejinition du Barbare donnee par 
Ioannes Canabutzes, bien que cette derniere fut exposee au debut du XVe siecle: 
« la notion de Barbare se definii non pas par la foi, mais par la nationalite, la 
/angue, le regime d'Etat el I 'educa/ion. Nous sommes chretiens el nous avans la 
meme foi el le meme bapteme que bien d'autres peuples, mais nous considerons et 
nommons Barbares Ies Bulgares, Ies Vlaques, Ies Albanais, Ies Russes et d'autres 
peuples. »3° Ce que l'on doit retenir, c'est la premiere partie de l'expose de 
Canabutzes, aspect tacitement accepte par Hierothe aussi, a savoir «la meme foi et 
le meme bapteme », detail sur lequel on reviendra dans notre etude. 

Origine ethnique. Pour etablir !'origine ethnique du moine, ii faut tenir 
compte des deux elements de la description faite par Hierothe: I) ii parfe une 
langue barbare cPappapH~ffiv), et 2) par naissance, ii vil selon Ies coutumes des 
Scythes (<JKU0isffiV TO yi:voc;). li faut suivre egalement ces deux directions: I -
qui sont Ies Scy1hes dans Ies sources byzantines de la fin du XW siecle et le debut 
du XIW et 2 - quand ces Scy1hes furent-ils christianises. 

Comme on le sait, a l'epoque, c'etaient notamment Ies Coumans qu'on 
appelait Scythes. 31 Par consequent, nous devons nous demander quand et en quelles 
circonstances ont-ils ete christianises? En general, l'evangelisation a ete acceptee 
par Ies groupes de guerriers entres au service de certains Etats chretiens, tels la 
Georgie, la Russie, le Byzance, la Hongrie, la Bulgarie, apres leur installation sur le 
territoire de ces Etats.32 Des cas de notabilites coumanes christianisees au Xlle 
siecle ont ete enregistres en Russie.33 Mais, pour ce qui etait de la christianisation 
des Coumans du Danube, Ies premieres nouvelles n'apparaissent qu'en 1227, 

30 
Maximilian Lehnert. /oannis Canabut=ae magistri Ad principem Aeni el Samothraces in 

Dionysi11m Halicarnasensem Commenlarius, Liepzig, I 890, FHDR, IV, p. 354-355. 
31 

La.forte impression que la migration des Scythes, au VII" siecle av.J.-C., a produite sur le 
monde mediterranneen. eut pour consequence l'extension du nom de « Scythes » â d'autres peuples 
aussi, qui attaquaient l'Empire en traversant le Danube. Ainsi, dans l'historiographie romaine et 
byzantine, sous le nom de« Scythes » on retrouve Ies Goths (et leurs allies Ies Carpes et Ies Herules), 
Ies Huns, Ies Gepides, Ies Avars, Ies Slaves, Ies Bulgares, Ies Russes, Ies Petchenegues, Ies Coumans, 
Ies Tatares. Pratiquement, tous Ies peuples qui se depla~aient â travers le territoire de la Grande 
Scythie (la steppe nord-pontique) ont re~u ce nom, qui allait ulterieurement s'etendre aussi â ceux 
qu'ils dominaient du point de vue politique. Voir FHDR, III, p. 564. 

32 
A ce sens, le cas le plus connu est celui des 5000 guerriers qui forrnaient le detachement de 

la garde ro yale de la Georgie, baptises en I I 2 I . 
n En I 132 Amurat â Riazan, I 168 Aidar dans la principaute de Kiev et vers la fin du siecle le 

frere d'un roi couman re~ut le nom de Vsevolod. Apres ces episodes, d'autres inforrnations n'allaient 
apparaître qu'en 1223, quand â Basti s'est faite la jonction entre Ies arrnees des knezes russes et Ies 
troupes coumanes attaquees par Ies Mongoles, â cette occasion recevant le bapteme Juri Koncia.kovici 
et Daniel K?byakovici, cf. Victor SPINEI, Marile migraţii din estul şi sud-estul Europei în secolele 
IX-XII/, Iaşi, p. 222. 
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lorsque Bortz/Burch/Boricius s'adresse a l'archeveque de Strigoniu (Esztergom), 
envoyant son fils unique pour etre baptise34

. En realite, Ies Coumans ont « opte » 
pour le bapteme sous la pression des Tatars. Si, dans ce cas, ii s'agissait du 
representant de quelque notabilite coumane, cela aurait du tout naturellement 
produire d'autres echos encore dans le monde byzantin. Or, le silence des sources 
byzantines nous fait croire qu'il ne s'agit pas d'une relation diplomatique ou 
ecclesiastique avec Ies migrateurs.35 De meme, Ies Coumans preferaient Ies plaines, 
propices au pâturage du grand betail36 et non Ies montagnes, d'ou venait notre 
Scythe. Dans ce meme ordre d'idees, on devrait mentionner que, si l'on suit sur la 
carte la disposition des tombeaux des migrateurs aux Xe-XIW siecles, dans la 
region d'entre Ies Carpates Meridionales et le Bas-Danube, Ies plus rapproches de 
la zone collinaire sont ceux du departement de Buzău, a Ulmeni, Ştiubei et 
Ziduri.37 Tel que le montrait assez recemment Nicolae-Şerban Tanaşoca, dans Ies 
sources litteraires byzantines, « Ies Roumains apparaissent souvent non avec leur 
nom commun de Vlaques, mais avec Ies noms archaisants de Daces, Getes, 
Missiens, Peono-Daces et meme Scythes. »38 Si l'on prend en compte aussi la 
definition du Barbare donnee par Canabutzes, dont nous avons deja parte, nous 
sommes en mesure de faire quelque precisions pertinentes. 

Nous identifions avec certitude que cet homme parte une langue barbare el 
qu 'ii est totalement depourvu d'education. Continuant ce paralellisme, on devrait 
constater a quelle nation ii appartient, et a quelle organisation d'Etat ii se soumet, 
puisqu'il est (jKU9t~COV 'tO yf:voc;, EK 'tcDV U\fl1A6cpcov opf:cov cpuaEt. 
Ainsi, ii tire son origine du peuple qui habite Ies montagnes du Danube aux cimes 
hautes, vivant, en meme temps, selon Ies coutumes ou Ies lois des Scythes 
(aKu91.~cov), comme toute la nation a laquelle ii appartient. ('to yf;voc;). Nous 
attirons l'attention que l'on n'a pas a faire avec un ethnique scythe (aKU9Îl<;) qui, 
dans notre cas, s'identifierait aux Coumans, mais seulement a quelqu'un qui vit 
comme Ies Scythes ou se soumet aux lois des Scythes. C'est dans ce sens, croyons­
nous, que doit etre interprete le passage, pour pouvoir mettre en lumiere tant la 
nation, en tant que definition ethnique, d'ou provient notre moine, que 
I 'organisation d 'Etat a laquelle ii se soumet. Une telle interpretation nous eviterait 

34 Pour une meilleure documentation sur cette question, Ioan FERENŢ, Cumanii şi Episcopia 
lor, Blaj, 1931, Jean RICHARD La Papaute et Ies missions d 'Orient au Moyen Age (Xl/f-XV' 
siecles), Rome, 1977, p. 22-24, Şerban TURCUŞ, Sfântul Scaun şi românii în secolul al Xiii-lea, 
Bucureşti, 2001, p. 290--298. 

35 Un bon parallelisme â ce sens serait la christianisation des Petchenegues conduits par 
Kegen, au XI0 siecle. Georgius Cedrenus loannis Skylitzae ape ab I. Bekkero suppletus et emendatus, 
Bonnae, li, 1839, p. 584-585, FHDR, III, p. 153. 

36 Victor SPINEI, op. cit„ p. 205-217. 
37 

Adrian IONIŢĂ, Morminte de călăreţi la nordul Dunării de jos în sec. X-XIII, Prinos lui 
Petre Diaconu la 80 de ani, Brăila, 2004, p. 461-488, et la carte de la fig. I. II s'agit de 21 decouvertes 
certaines en 16 localites. 

38 Nicolae-Şerban T ANAŞOCA, Românii în izvoarele bizantine. Imaginea bizantină a 
românilor, dans« Bizanţul şi Românii», Bucureşti, 2003, p. 52-53. 
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Ies confusions et serait plus apte a surprendre la situation politique et ethnique au 
Bas-Danube, dans la seconde moitie du XW siecle, meme s'il n'est pas obligatoire 
que la description de Hierothe suive tout a fait la definition de Canabutzes. Si l'on 
tient compte aussi du fait que, pour certains Byzantins, le latin etait considere 
comme langue barbare el scythique depuis le IXe siecle,

39 
nous pensons que ce 

Scythe peut etre considere, en realite, un Roumain qui vivait sous suzeranite 

coumane. 
Localisation. Pour identifier le lieu d'origine du Scythe, on doit tenir compte 

de certains details qui figurent dans son portrait. Le temoignage certain de l'epître, 
c'est qu'il provient «des montagnes du Danube aux cimes hautes ». C'est le 
premier et le plus important detail qu'offre Hierothe au sujet de )'origine du 
Scythe. Le second porte sur l'identification d'un lieu a caractere de centre 
politique, car ce n'est que dans ces conditions qu'il pouvait avoir plutât l'air d'un 
guerrier que d'un moine. Et non moins significative est la dynamique de la 
diffusion des croix pectorales (enkolpia) dans le territoire carpato-danubien, 
puisque cet element occupe une place importante dans la description. 

Nicolae Dănilă40 considere qu'il peut s'agir de la region d'Oltenie ou du 
Banat, vu le rapprochement des Carpates du Danube. Mais, du point de vue 
archeologique, l'Oltenie n'offre pas un support assez puissant pour cette periode. 
Jusqu'â present, a ce que nous sachions, on n'a decouvert ni Ies ruines de quelque 
eglise ou centre politiquc datant de la fin du xne siecle, ni de croix pectorales ou 
reliquaires. D'autre part, la region du Banat se trouvait sous la juridiction 
d'Ochride, etant soumise directement a l'eveque de Branicevo, suite a la 
reorganisation ecclesiastique de Basile II le Macedonien en 1020.41 C'est pour ces 

39 li s'agit de la fameuse correspondance entre le Pape Nicolas t•' et l'empereur Michel III. 
C'esl la reponse a une lellre que l'empereur avait envoyee antcrieurement au pape, ou celui-ci etait 
accuse de se melcr aux affaires internes de l'Eglise Constantinopolitaine. Le pape ecrivait l'epître 
l'ete de 865, et celle-ci fait partie de la polemique entre Ies deux Eglises causee par le contlit genere 
par le probleme bulgare. Rome avait revendique le vicariat de Thessalonique que Leon III l'lsaurien 
avait foit entrer sous la juridiction du Patriarcal de Constantinople. Byzance avait commence la 
christianisation des Moraves en 863 et des Bulgares en 864, ce qui portai! atteinte a la politique 
papale dans Ies Balkans. li paraît que l'empereur accusait l'eveque de Rome que son latin etait 
«barbare et scythe. » En reponse. le pape Nicolas 1°' invoque toute une serie d'arguments pour 
prouver que le grec et le latin sont d'importance egale dans l'annonce de l'Evangile. Un de ces 
arguments c'est que sur la croix du Sauveur, son « delit » etait inscrit en ararneen, grec et latin. Un 
autre c'est que Ies Barbares et Ies Sc)1hes ont connu Dieu en latin: " ... Cum enim barbari omnes et 
Scythae, ul insensata animalia vivant, Deum verum nesciant, ligna autem et lapides adorent, în eo 
ipso quo verum Deum eolit lingua latina, quantum barbaram, vei Scythicam linguarn antecedat, 
agnoscitur ». En outre, le pape reproche a Michel III qu'il se nomme empereur des Romains, mais ne 
connaît pas leur Iangue, qui est le latin. « Jam vero si ideo linguam barbaram dicitis, quoniam illam 
non intelligitis, vos considerate quia ridiculum est vos apelari Romanorum imperatores, et tamen 
linguam non nosse Romanam. » MIGNE, P. L., CXIX, col. 932 C. 

40 
N. DĂNILĂ, op. cit., p. 468. 

41 
Adrian GABOR, Organizarea administrativă şi religioasă a Imperiului Bizantin dată de 

Va~ile 11 Macedoneanu/ şi importanţa ei pentru istoria poporului român, ST, XLI, 5-6, 1989, p. 98-117, 
voir notarnment p. 111-1 16. 
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raisons que nous considerons que le lieu d'origine du Scythe doit etre cherche aussi 
ailleurs, sans pour autant abandonner definitivement la proposition de Dănilă. 

A premiere vue, la proposition la plus tentante de localisation serait un 
etablissement monacal du Nord de la Dobrogea, car la proximite du Danube est 
indubitable et le support archeologique, plus que suffisant pour cette periode.

42 

Neanmoins, nous refusons cette variante, pour plusieurs raisons: le territoire 
d'entre le Danube et la Mer a cette epoque-la faisait partie de l'Empire, Ies 
montagnes de cette zone ne correspondent pas tout a fait a la description de 
Hierothe, et Ies habitants de la province se soumettaient aux lois imperiales et non 
a celles des Scythes. 

Une autre location possible pourrait etre Curtea de Argeş. Comme on le sait, 
l'eglise Argeş I, un edifice en croix grecque, libre, sans points interieurs d'appui 
pour la coupole de la nef, specifique a I 'architecture byzantine de la seconde moitie 
du Xlr siecle, fut datee, a partir d'une monnaie d' Alexios III Angelos (1195-1203), 
vers 1200, et elle desservait, le plus probablement, une cour princiere.43 Le point 
faible de cette variante est la trop grande distance du Danube. Le meme 
inconvenient se retrouve aussi dans le cas de l'eglise de Cetăţeni III (Cetăţeni­
Argeş), situee elle aussi, en tant que moment de son edification, toujours a la 
confluence des XIIe-XIIIe siecles.44 

Quant a l'ensemble rupestre de Corbii de Piatră, on a montre qu'il ne saurait 
etre date plus tot que la derniere decennie du XIW siecle,45 une epoque trop tardive 
pour pouvoir etre prise en compte dans notre etude, et si l'on observe en meme 
temps la distance jusqu'au Danube, on est contraint de renoncer definitivement a 
cette proposition. Un autre complexe rupestre a fonctionne dans la zone Nucu­
Aluniş-Bozioru (Buzău). Differentes opinions furent exprimees au sujet du moment 
et de la duree de leur fonctionnement (tant pour Corbii de Piatră, que pour Nucu­
Aluniş-Bozioru), et Ies chercheurs ont divise leurs opinions. Certains proposent une 
datation de ces etablissements qui remonte loin dans l'histoire, d'autres, en 
l'absence d'elements sfirs, sont Ies adeptes d'une datation plus tardive, medievale.46 

42 Vezi R. THEODORESCU, op. cit.; P. DIACONU, op. cit .. On doit souligner qu'aucun des 
auteurs cites ne se prononce categoriquement en faveur de cette localisation. Theodorescu dit 
seulement qu' «ii n 'est pas inutile de noter que ... Ies sources mentionnent un« moine scythe » 
originaire des regions danubiennes » qu'il place dans le contexte religieux developpe autour de la 
metropole de Dristra, et Diaconu se demande si celui-la aurait pu provenir d'un « etablissement 
monasti~ue du genre de celui de Nicu/iţe/». 

4 N. CONSTANTINESCU, Cronologia monumentelor de la Curtea de Argeş (sec. XII-XIV) -
Semnificaţia lor istorică, Revista de Istorie, 34, 4, 1981, p. 688; Ion BICA, Biserici ortodoxe din 
secolul al XIII-iea descoperite în regiunea Argeş-Muscel, ARGESSIS, Studii şi Comunicări, Seria 
Istorie, Muzeul Judetean Argeş, X, 200 I, p. 68. 

44 Dinu V. ROSETTI, Şantieru/ arheologic Cetăţeni, MCA, VIII, 1962, p. 84. Lucian 
CHIŢESCU, Spiridon CRISTOCEA, Anişoara SION, Cercetările arheologice de la complexul 
monumentelor feudale de la Cetăţeni, jud. Argeş, MCA, XVI, 1982, p. 275-281. 

45 Cannen Laura DUMITRESCU, Biserica rupestră Corbii de Piatră, SCIA, 22, 1975, p. 23-50; 
Corina POPA, Arta creştină în România, III, Bucureşti, 1983, p. 30-40. 

46 
Pour une meilleure information a ce sujet, nous recommandons: Carmen Laura 

DUMITRESCU, op. cit.; Corina POPA, op. cit., p. 30-40; N. A. CONSTANTINESCU, Biserici şi 
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Le cas de Corbii de Piatră merite d'etre releve, car la grotte est peinte en fresque au 
debut du XIVe siecle et Ies traces d'une habitation anterieure auraient pu etre 
effacees par l'amenagement des parois de la grotte en vue de la peinture. La meme 
situation pourrait se rencontrer a Buzău, ou l'utilisation a l'epoque medievale 
tardive a detruit Ies eventuelles traces de l'habitation anterieure. Tout de meme, ii 
est peu probable que le Scythe dont nous nous occupons provienne d'un tel 
complexe rupestre, car ce genre d'etablissements monastiques etaient utilises 
surtout par Ies errnites. Or, sa tenue vestimentaire, de meme que son attitude le 
rapprocheraient plut6t d'une cour princiere que de la grotte d'un ermite. 

Pour etablir le lieu de provenance du Scythe, nous optons pour la region des 
Sous carpates de Courbure (Ies departements de Prahova-Buzău). La description 
des montagnes ne pose pas de problemes, la distance par rapport au Danube, pas si 
grande, plaide aussi en faveur de cette localisation, tandis que l'influence byzantine 
au temps des Comnene est bien connue, sur le plan economique,47 politique48 ou 
ecclesial.49 Un autre argument en faveur de notre hypothese est le fait que la zone 
du Nord-Est de la Valachie et du Sud de la Moldavie se trouve dans l'immediate 
proximite de deux regions (Dobrogea et la Moldavie) ou la circulation des croix 
pectorales simples ou doubles reliquaires, est tres bien attestee archeologiquement 
au niveau du XW siecle.50 Tout aussi important est le fait que, dans la periode des 

mănăstiri injudeţul Bu:ău. BCMI. 1924. XVIII. p. 141-142. Pavel CHIHAIA, De la Negru Vodă la 
Neagoe Basarab. Interferenţe cultural-artistice in cultura românească a evului de mijloc, Bucureşti, 
1976; Corneliu ŞTEFAN & Colectiv, l'estigiile rupestre din Munţii Buzăului, Buzău, 1980; Horia 
CONSTANTINESCU, Schituri sau sihăstrii rupestre buzoiene. Mărturii ale vechimii creştinismului 
şi continuităţii noastre pe aceste meleaguri, Spiritualitate şi Istorie la Întorsura Carpaţilor, I, Buzău, 
1983, p. 321-340; Emil LUPU, Observaţii asupra Vestigiilor rupestre din zona Carpaţilor de 
Curbură, Mousaios, IV /2, 1994, p. 17-24; Eugen Marius CONSTANTINESCU, Memoria 
pământului dintre Carpaţi şi Dunăre; nord-estul Munteniei şi sud-vestul Moldovei în veacurile /V-XI 
d. Hr., Bucureşti, 1999; Dan Gh. TEODOR; Doina CIOBANU; Eugen Marius CONSTANTINESCU, 
Vestiges rupestres chretiens dans Ies Monts de Buzău, Aspects of Spiritual Life in South East Europe 
from Prehistory to the Middle Ages, laşi, 2004, p. 303-322. 

47 
Ernest OBERLĂNDER-T ÂRNOVEANU, Moneda bizantină şi de tip bizantin pe teritoriile 

de la sud de Carpaţi in secolele XII-XV - o analiză critică a documentelor numismatice, Mousaios, 
VII, Buzău, 2001, p. 337-391. 

48 
Mihai SPĂT ĂRELU, Opera istorică a cronicarului bizantin Ioan Kinnamos şi importanţa 

ei pentru istoria României, MMS, LXII, 6. 1986, p. 70 - 84, avec toute la litterature aferente a cette 
question; Nicetae CHONIATAE. Historia, recensuit I. Bekker, Bonn, 1835; FHDR, III, p. 251, pour 
la litterature de la question voir note 2; Marin COJOC, Împăraţi şi demnitari bizantini pe teritoriul 
patriei noastre (sec. /V-XII), BOR, CVIll, 7-10, 1990, p. 194. 

49 
Nil DOXOPATRIS, Ta,;1~ rwv flarptapXlKWV Bpovwv, MIGNE, PG, CXXXII, 

col. 1105; FHDR, III, p. 163 et note 3; Jean DARROUZES, Notitiae Episcopatuum Ecclesiae 
Constantinopolitanae, Paris, 1981, Not. 14, p. 154-158 (commentaire) et 373-377 (texte): 
« ... aÂ.Â.d Kal nâaat cit napi.a'tptot n6Â.Et<; aimf> lm6KEtV'tat, fiwt cit wu 
~avou~i.ou îtO'taµou ... »; Ion BARNEA, Cultura pe teritoriul Dobrogei în secolele X-XII, în Ion 
BARNEA, Ştefan ŞTEFĂNESCU, Din Istoria Dobrogei, Ill, 1971, p. 316-319; 324-325. 

so D an Gh. TEODOR, Creştinismul la Est de Carpaţi de la origini până în secolul al XIV-iea, 
laşi, 1991; Ion BARNEA, Arta creştină în România, II, Bucureşti, 1981; Victor SPINEI, Circulaţia 

https://biblioteca-digitala.ro



17 Un hieromoine « scythe » du tenitoire de la Roumanie, dans un manscrit byzantin 239 

Xe-x1r siecles, on peut parler de l'existence d'un knezat roumain, ayant son centre 
a Slon (Prahova), Ies temoignages archeologiques etant edifiants en ce cas. 51 Le 
sort de la cite construite dans l'endroit nomme « la Ciugă » trahit l'agitation de la 
periode que la region a traversee au cours des grandes migrations des IXe-XIUC 
siecles, etant reperees archeologiquement non moins de cinq reconstructions 
successives. Dans ce cas, ce qui attire notre attention, c'est la derniere phase (n° 5), 
car la reconstruction de la cite a eu lieu dans la premiere moitie du XUC siecle, sans 
que I' on puisse preciser le moment ou elle a cesse de fonctionner. II est egalement 
a mentionner que c'est a peu pres dans cette meme region de la Coumanie 
qu'allaient developper leur mission ces hierarques orthodoxes (des pseudoeveques 
de rite grec) mentionnes dans la lettre du 14 novembre 1234 du Pape Gregoire IX, 
par laquelle le souverain pontife demandait a Bela IV, fils et coregent d'Andre II, 
de ramener Ies Vlaques sous l'autorite de l'eveque catholique de ce pays. 52 

La qualite et la raison de la presence du Scytlte. Une question se pose: en 
quelle qualite et dans quel but est-ii venu a Constantinople et, implicitement a 
Phryganon? De ce point de vue, Ies renseignements offerts par le texte sont 
insuffisants. On nous dit qu'il s'agit d'un homme du Christ dont, a premiere vue, 
on peut affirmer que c'est un pretre digne a tous Ies egards (miv1n 
npc:a~u111c;), qui peut etre meme nomme geronta (aµa yf:pov1a 1ou1ov 
KUAE<Jt:tc;), que le patriarche tient pour un homme humble, qui mene sa vie selon 
la regie monacale. De meme, puisqu'il apparaît dans le contexte d'un monastere 
patriarcal, on peut en dedMire qu'il s'agit d'un hieromoine. Parallelement a cette 
image positive, Hierothe en construit une autre, diametralement opposee, ou I' on 
voit un homme hautain, au parler emphatique, qui aime etaler ses distinctions (un 
collier et une croix en cuivre) et a attirer Ies regards sur lui, sournois et sans 
aucune education, vetu de fer, de sorte qu'il laisse l'impression d'etre plutât un 
guerrier. Le contraste entre Ies deux images est frappant et meme inexpliquable a 
premiere vue. Mais, nous avons des raisons suffisantes pour douter de la veridicite 
pleniere de l'image negative creee par Hierothe, et cela de ses dires memes. Tout 
d'abord, ii ne faut pas ignorer son subjectivisme: lui et sa communaute avaient ete 
« leses » par la decision du patriarche, et par cette lettre, ii manifestait son 

unor piese de cult în regiunile româneşti nord-dunărene în secolele X-XVII, Arheologia Moldovei, 
XV, 1992, p. 153-175. 

51 Maria COMŞA, Un knezat roumain des X-XII' siec/es a Slon-Prahova (Etude 
preliminaire), Dacia, NS, XXII, 1978, p. 303 - 318, p. 316, a la note 23 l'auteur precise qu 'apres la 
destruction survenue au XII' siecle, « due le plus probablement aux Coumans », ii semble que la cite 
ait ete reconstruite sur un autre emplacement, ce nouveau centre politique etant detruit par Ies Tatars 
en 1241, tel que l'indique la toponymie de la region: le massif Tătarul, Ies aiguilles Tătarul et 
Tătăruşul. Ces suppositions se fondent sur l'analyse partielle de fragments de murs qui peuvent etre 
dates largement aux xme-XIV-e siecles, sans que l'on puisse en faire un examen plus approfondi, vu 
qu'ils se trouvent sous des bâtiments modemes et que l'on n 'ait pas decouvert des fragments 
ceramiques a partir desquels on puisse avancer une date plus precise. 

52 D. R. H„ D, I, n° 9; D.l.R„ C, sec. XI-XIII, n° 230; Hunnuzaki-Densuşianu, I, I, p. 132-133. 
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indignation devant une telle decision, mettant sur le tapet Ies defauts du Scythe. 
C'est pour cela que certaines affirmations sont, a coup sur, exagerees. II se peut 
qu'en essence, Hierothe n'ait pas menti, mais en exagerant, ii a beaucoup denature 
Ie portrait reel. Avant tout, ii paraît que le nouveau venu ne soit pas si inculte, 
puisqu'il parfe emphatiquement (W~ yE KoµmisEl). Or, on en deduit qu'il 
devait connaître assez bien le grec pour pouvoir manifester cette « qualite ». Le 
manque de cu/ture est le reproche traditionnel des Byzantins a l'egard des habitants 
des regions danubiennes. Quant a l'affirmation qu'il ne connait meme pas la priere 
«Natre Pere», elle ne differe pas de celle du patriarche Athanase qui, vers 1305-1306 
disait que: «}e ne sais pas si ceux qui habitent pres de I '!stras venerent-ils auire 
chose du Chris! en dehors du 110111. »53 On ne doit donc pas etre surpris par la 
description de Hierothe, qui exprime en fait le point de vue generalement accepte, 
en l'appliquant a un cas particulier, auquel ii etait confronte en ces circonstances­
la. Neanmoins, dans le cas du Scythe, ii surprend tres bien la difference existante 
entre ce qu 'ii veut paraitre et ce qu 'ii est en reali te. 

Ce qui nous interesse davantage, c'est que Hierothe ne lui conteste nullement 
la qualite d'homme du Christ (Xp1cr1ou), «la meme foi et le meme bapteme » 
dont on parlait plus haut, ni son ordination sacerdotale, donc la validite du 
ministere (miv1n n:pEcr~Uîfl~). A coup sur, si le Scythe avait eu le moindre 
probleme de ce point de vue, Hierothe n 'aurait pas passe sous silence un aspect si 
important dans la vie de l'Eglise comme la succesion de la grâce. Son silence a ce 
sujet represente, a notre avis, une confirmation de la validite de l'ordination 
sacerdotale du Scythe. II y a donc, pour le Scythe, succession de la grâce valide, 
transmise selon Ies normes canoniques constantinopolitaines. Continuant d'analyser le 
portrait esquisse, on voit que cet hieromoine est surtout preoccupe par Ies choses 
elevees, (ăTTEl V cif;p1a) et ii en est meme accable (~apuaxeouvn Bit 
TUUTa). Comme ii s'agit de sacerdoce et de monachisme, nous croyons que Tei 
cif:p1a pourrait se referer, probablement, a un rang ecclesiastique superieur, mais 
qui ne peut pas etre precise. 

En ce qui concerne le but de son arrivee dans l'Empire, on peut seulement 
supposer qu'il s'agissait de l'obtention ou Ia confirmation de ce rang ecclesiastique 
a Constantinople. Le manque de clarte du texte constitue probablement la raison 
pour Iaquelle la lettre de Hierothe n'a pas rencontre l'attention due de la part des 
chercheurs. 

II est possible qu'apres la defaite de Myriokephalon, en 1176, suite aux 
echecs subis sur le plan militaire54 et religieux,55 l'Empire ait cherche a consolider 

53 v· 1· L tta ten AURENT, Les regestes des Actes du Patriarcal de Constantinop/e, voi. I, Les 
Actes des Patriarches, fasc. IV, Les regestes de 1208 a 1309, Paris, 1971, p. 430, n° 1636; FHDR, IV, 
Bucureşti, 1982, p. 141-143, et le commentaire de la note 7. 

s4 G eorge OSTROGORSKY, History of the By::antine State, New Brunswich, New Jersey, 
1969, p. 391. 
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son influence au Danube, en attirant certains chefs politiques locaux.
56 

Du point de 
vue diplomatique, Byzance est restee tout aussi active meme apres cette date

57 
et ii 

n'est pas exclu que c'est a la suite de telles demarches que le Scythe fUt apparu lui 
aussi dans la capitale de l'Empire. Nous savons indubitablement qu'il n'etait pas 
un simple moine, du moins au moment de son arrivee a Phryganon, car ses deux 
distinctions (le coli ier et la croix) ne justifieraient leur presence qu' en possession 
d'un personnage place sur un certain degre hierarchique. D'autre part, le plaisir 
qu'il prenait a Ies etaler partout nous fait croire qu'il venait justement de Ies 
obtenir. Nous ne savons pas quel etait son statut lors de son arrivee a 
Constantinople: y fUt-il ordonne ou bien ii y 1 ecut la confinnation de la validite de 
son ordination. C' est la raison pour laquel le, croyons-nous, Hierothe n 'a pas 
conteste l'ordination en soi, mais seulement le candidat. En tout cas, le Scythe a 
passe une periode assez longue sur le territoire de l'Empire, puisqu'il eut le temps 
d'apprendre le grec suffisamment bien pour pouvoir « parler emphatiquemem » 

devant des Grecs. 
De meme, l'idee que le Scythe serait un simple moine, venu d'un monastere 

du Paristrion byzantin seulement pour enrichir sa vie spirituelle et son experience 
monacale ne nous paraît pas acceptable, car alors son attitude aurait du etre bien 
plus reservee. Or, I' impression que nous laisse sa description, si subjective fUt-elle, 
c'est que l'on a a foire a un homme qui precipite Ies choses pour obtenir au plus tot 
1ci af:pta, sans trop s'impliquer dans l'existence de la communaute monastique de 
Phryganon et s'en aller le plus vite possible. 

55 Florina FODAC, Manuel I Komnenos (11./3-1180) and the Universal Empire. 71ie fast 
Attempt of "renovatio Imperii» before the Jl'th Crusade. Etudes Byzantincs ci Post-Byzantincs. IV, 
laşi, 2001, p. 138. 

56 Ces contacts ne doivent pas ctrc compris comme une mcsure descspcrce de 
Constantinople, mais seulemcnt comme un regroupcment de la spherc d'intcrct de la diplomatic de 
l'Empire dans une region plus proche de la capitale. La diminution des capacitcs militaires en 1176 
a provoque une destabilisation de la capacite de controle sur Ic secteur danubien. En ces 
circonstances, ii n'est pas exclu que, pour prevenir une eventuclle incursion des Coumans ou des 
Hongrois dans le territoire imperial, ou une possible coalisation de ceux-ci, on cut contacte I 'un des 
chefs d'une formation presetatique roumaine du nord du Danube et accorde a celle formation, en 
echange de son serment de vassalite, une hierarchie ecclesiastique dependante de Byzance. Le but 
d'une telle demarche serait l'acquisition d'un vassal du territoire duquel on pouvait surveiller la 
Hongrie, la Coumanie et Ies autres formations presetatiques roumaines de Valachie. C'est unc des 
raisons de croire que le Scythe est originaire de la zone des Souscarpates de Courburc. En ces 
conditions, l'alliance avec une formation presetatique roumaine, de preference la plus puissante et 
la plus avantageuse du point de vue strategique. apparaît comme une demarche de la diplomatic 
byzantine non seulement naturelle, mais necessaire meme. De meme, nous considerons que celle 
demarche ne doit pas etre situee dans la sphere de la diplomatic officielle mais plutot dans celle 
developpee dans le silentiarium imperial, connaissant bien « / 'inegalable art de Manuel Comnene 
de semer la discorde parmi ses ennemis », cf. Eustathie Metropolitae Thessalonicensis opuscu/a, 
p. 199, apud, P. DIACONU, Les Coumans„., p. 94. 

57 
Paul MAGDALINO, The empire of Manuel J Komnenos, 11./3-1180, Cambridge University 

Press, 1993, p. 98-104. 
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Malgre toutes ces confusions existantes dans le texte, ce gui en resuite avec 
certitude c'est gue vers la fin du XW siecle, entre le territoire du nord du Danube et 
Constantinople ii y avait une relation ecclesiastigue directe et sans intermediaire, ce 
qui, a notre avis, represente l'aspect le plus important gui doit etre analyse apropos 
de cette source. 

L'importance de l'epitre. Quoique pauvre en details, le texte present s'avere 
utile pour l'etude de l'histoire ecclesiastigue des Roumains du nord du Danube, au 
XW siecle, mais sans exageration. Tel gu'il en resuite de cette source, le Scythe est 
une personne assez importante: on met a sa disposition tout un etage, et cela a 
l'intervention expresse du patriarche, ce gui nous fait croire gue sa presence dans la 
stavropegie patriarcale n 'est pas fortuite. Nous disposons d'arguments internes gui 
nous permettent de supposer gu'il pourrait s'agir d'une relation ecclesiastigue a 
haut niveau, mais ii est difficile d'etablir une limite a nos suppositions. Le pas en 
avant que fait la mise en valeur de ce document consiste en ce gue, si, jusgu'a 
present, Ies historiens consideraient que Ies liens ecclesiastigues avec l'Empire 
s'etablissaient par Ies cites episcopales du sud du Danube, supposant une relation 
indirecte avec Constantinople sur le plan ecclesial, ce document vient prouver gue, 
du moins vers la fin de la dynastie des Comnenes, Ies relations ecclesiales entre Ies 
Roumains de l'espace carpato-danubien et Byzance etaient devenues a un moment 
donne, directes, sans intermediaire, grâce a Ia politigue exterieure gue Ies 
Byzantins avaient promue dans Ies Balkans. Cependant, nous ne savons pas si dans 
un tel contexte pouvait apparaître une hierarchie locale, en laguelle nous sommes 
enclin a identifier Ies precurseurs de ces pseudo-eveques de rile grec. Ce gui est 
hors de doute c'est gue dans la seconde moitie du XIIc siecle, dans l'espace 
roumain existaient des conditions politigues et religieuses assez bien configurees 
pour retenir l'attention de la diplomatie byzantine. En ce sens, on se demande s'il 
n 'y eut pas la une tentative de rendre officielles des relations politico-ecclesiales 
plus anciennes, projet qui 11 'a pas pu etre menea bonne fin a cause de la revolte des 
Assans et de la conguete de Constantinople par Ies armees de Ia IVc Croisade. 

Version frarn;aise: Măriuca Alexandrescu 

https://biblioteca-digitala.ro


	0249_R
	0250_L
	0251_R
	0252_L
	0253_R
	0254_L
	0255_R
	0256_L
	0257_R
	0258_L
	0259_R
	0260_L
	0261_R
	0262_L
	0263_R
	0264_L
	0265_R
	0266_L
	0267_R
	0268_L
	0269_R
	0270_L
	0271_R
	0272_L



